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TROISIEME PARTIE

CISTE M IX
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INTRODUCTION

Cette troisième partie sera consacrée à la petite ciste MIX isolée à
l'extrémité orientale du site.
Cette sépulture composée de trois dalles, dont une petite stèle anthropomorphe
gravée, contenait les restes de plusieurs enfants inhumés associés à des
ossements carbonisés appartenant à des individus adultes.
Les questions essentielles posées par cette sépulture sont de trois types.
Statut des sépultures d'enfant.
Le Petit-Chasseur a livré plusieurs sépultures d'enfants (ciste adventice de
MVI, ciste adventice de MXI, sépultures situées dans MV et MIX). Ce sont
toujours les inhumations dont les squelettes sont les moins perturbés, les
seuls qui possèdent des os encore en connexion anatomique. L'analyse stra-
tigraphique montre d'autre part que ce sont apparemment toujours les derniers
inhumés. Ces sépultures paraissent ainsi former une sorte d'"horizon
chronologique" se situant à l'articulation entre le Campaniforme et le Bronze
ancien. L'analyse chronologique fine de MIX revêt dans ce cadre une importance
certaine.
Statut des os humains carbonisés.
Nous avons dit à d'autres occasions que les os portant des traces de feu ne
sont pas le résultat de vraies incinérations mais plutôt le résultat secondaire

de la combustion plus ou moins avancée d'ossements secs. Il sera important
dans cette perspective de situer les os carbonisés de MIX par rapport

aux autres ensembles de la nécropole qui portent des traces de feu. Nous
verrons à cette occasion que l'ensemble de MIX se rapproche incontestablement
de la "fosse d'incinérations" décrite le long du soubassement de MVI.

Relation entre sépultures d'enfant et os carbonisés.
La dernière question découle de l'examen des deux problèmes précédents. On
peut en effet se demander si une relation rituelle quelconque lie les sépultures

d'enfants aux os carbonisés.
Nous traiterons ici-même également le lambeau de couche 5A étudié dans le
caisson III (cf. document 81). Ce dernier est associé à un "dallage" d'énormes
dalles venant s'appuyer contre le rocher primitif. Nous nous poserons à son
propos la question de savoir s'il s'agit d'un éboulis de pente naturel ou
d'un aménagement artificiel. Ce lambeau constitue la limite ultime atteinte
à l'est par les niveaux en relation avec la nécropole.



i IS:
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HISTORIQUE DES RECHERCHES

1- Calendrier des recherches et conditions de fouilles.
Le schéma du document 81 permet de se faire une idée de la chronologie
des travaux effectués dans la partie la plus orientale du chantier.
Dans cette zone les niveaux rattachables à le nécropole n'ont été étudiés
que très partiellement. Les trois caissons creusés en 1962 par Bocksberger
ont en effet détruit un bonne partie de la zone.
Le terrain entourant MIX n'est de ce fait connu que sur une étroite bande
de terrain d'un mètre de large environ située entre l'ancien mur de vigne,
au nord et la zone détruite par les caissons II et III, au sud. L'handicap
créé par cette situation n'est pourtant pas trop grave car la ciste ne possède

pas de couche de violation extérieure.
On possède par contre une excellente documentation sur le contenu interne de
la sépulture qui a fait l'objet d'une fouille en laboratoire.
Le "dallage" partiellement conservé dans le caisson I a été quant à luifouillé très rapidement et la documentation qui le concerne est de médiocre
qualité.
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DESCRIPTION DU MONUMENT

1. Architecture et remplissage.
La ciste MIX est un petit coffre rectangulaire composé de trois dalles
encore conservées. La quatrième dalle (dalle sud) n'existe plus. Au sud-
ouest du coffre, en surface de la couche 5A, gisait une grande dalle.

1.1. Matériaux de construction.
Réemploi de stèles.

La construction présente une dalle gravée réutilisée (document 83) formant
la paroi orientale de la ciste. Il s'agit d'une petite stèle pratiquement
complète dont seule manque la tête. L'ornementation, proche de certaines
stèles du dolmen MIX, rattache cette dalle au groupe des stèles récentes
du Petit-Chasseur.
La surface de la dalle, fortement altérée,témoigne d'un long séjour en
position primaire, avant le réemploi. Il est difficile de dire si la
suppression de la tête est contemporaine de la construction de la ciste.
La dalle nord, bien que non décorée, est probablement également une stèle,
plus précisément une base, reconnaissable à ses côtés convexes convergents.

.Dalle de couverture.
La grande dalle grossièrement quadrangulaire (110 x 80 cm) gisant, en surface
de la couche 5A, à côté de la ciste (cf. dépliant 9, plan PCI-MIII-IX/89)
est probablement la dalle de couverture de la tombe.

1.2. Architecture générale.
La ciste primitive devait présenter deux dalles allongées appuyées contre
les dalles d'extrémité. La dalle sud a disparu à une époque indéterminée
probablement peu après la mise en place définitive de son contenu interne
qui ne déborde pas au-delà de la chambre funéraire primitive (document 84).

Aucune empreinte de cette dalle n'a pourtant été relevée. D'une façon
générale les fossés de fondation restent mal délimités et ne présentent
aucune pierre de calage importante..
Comme le montrent les stratigraphie 68 et 69 (documents 106 et 85) la ciste
devait dépasser quelque peu le sol d'érection.
La dalle de couverture débordait légèrement de côté comme nous avons pu
l'observer pour MX.

Enfin quelques pierres rattachables soit à la base de la couche 4 soit à la
couche 5A étaient entassées contre la dalle nord de la ciste (cf. dépliant
89). On peut considérer cette structure comme l'équivalent des cairns
décrits à propos des autres monuments.

1.3. Remplissage interne.
Le remplissage interne comprend apparemment deux couches, une couche
inférieure contenant une sépulture double d'enfant, dont un corps encore
partiellement en connexion anatomique, et une couche supérieure composée
d'ossements carbonisés appartenant à des individus adultes (documents 95 à 97).

Nous réunirons pourtant ces deux ensembles en une seule unité 5AMAJ.

L'analyse stratigraphique de détail et l'étude des structures latentes
montrent en effet que ces deux dépôts sont au moins partiellement synchro-
niques (cf. ci-dessous).

2. Couches extérieures.
La surface de fouille englobant MIX s'inscrit dans une bande allongée d'un
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mètre de large environ longeant l'ancien mur de vigne limitant le chantier
au nord (document 81 et dépliant 9). Nous engloberons également dans cette
description le lambeau de couche 5A décrit dans le caisson I.

2.1. Stratigraphie.
La stratigraphie de la zone paraît conforme à la situation existant sur
le reste du chantier (documents 85 et 86) mais on manque d'observations
précises permettant une analyse aussi fine qu'ailleurs.
Dans la zone MIX la séquence pourrait être couche 4, couche 5A, couche 5C2,
couche 6 mais la distinction entre 5C2 et 6 reste délicate.
Dans le caisson I le dallage paraît s'inscrire dans le prolongement de la
couche 5A les altitudes notées pour le sommet des pierres cadrant bien
avec cette conception.
La position stratigraphique de ces pierres est donc identique à celle du
dallage irrégulier situé au nord de MI (Bocksberger, 1978, p. 47-48), à
l'autre extrémité de la nécropole et l'on ne peut s'empêcher de souligner
la symétrie existant entre ces deux structures. L'identification des
couches situées sous ce dallage n'est malheureusement pas possible (document

86)

La séquence s'établit donc comme suit :

Zone MIX Caisson I
couche 4 —

couche 5A couche 5A

CISTE MIX DALLAGE

couche 5C2

couche 6

2.2. Plans de surface (PCI-MIII et IX/89 et PCI-CAISSON 1/92).
Les deux plans de surface disponibles sont présentés dans le dépliant et
le document 87.

Les courbes de niveaux marquant la surface de la couche 5A sont orientées
nord-ouest/sud—est et suivent en fait l'incurvation du rocher sousjacent.

Plan PCI—MIII-IX/89. Les pierres situées au nord de MIX appartiennent peut-être
déjà à la couche 4. Quant à la grande dalle du carré C/83 on peut y voir
l'annonce du dallage décrit dans le caisson I.

Plan PCI-CAISSON 1/92. Ce plan est décrit dans le document 87. Les dalles
paraissent étroitement ajustées ce qui parle en faveur d'un arrangement
intentionnel.
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MATERIEL ARCHEOLOGIQUE

1. Os humains.

1.1. Introduction.
La ciste MIX ne contient aucuns vestiges de faune.
Tous les os humains, à l'exception d'une esquille osseuse carbonisée
trouvée sous la dalle gisant près de la ciste, proviennent de l'intérieur
de la sépulture.
A première vue, il est possible d'identifier dans ce remplissage deux
ensembles :

Un ensemble inférieur présente une sépulture d'enfant aux os encore en
connection (individu 1) accompagné de restes appartenant à au moins
quatre autres enfants. Les os ne présentent aucunes traces de carbonisation,
même partielles. Ce premier ensemble est recouvert d'une couche d'environ
10 cm d'épaisseur comprenant des fragments osseux très carbonisés (comprenant
des fragments osseux très carbonisés) appartenant à au moins deux individus
adultes et formant un ensemble supérieur.
Nous verrons par la suite que ces deux ensembles ne constituent pourtant
pas deux populations aussi tranchées. Il existe en effet quelques ossements
d'adultes non carbonisés et quelques ossements d'enfant carbonisés.

1.2. Sépultures d'enfants.
Insertion stratigraphigue.
Les os non carbonisés sont essentiellement situés à la base du remplissage
sous la couche d'ossements calcinés. On remarque pourtant que le squelette
encore en connexion de l'individu 1 repose partiellement sur des os carbonisés.

La succession stratigraphique est donc moins stricte qu'un premier
examen superficiel pourrait le faire penser (document 97).

Démographie.

L'analyse des restes osseux (document 88) et des dents (document 89 et 90)

permet d'identifier la présence de 5 enfants :

Individu 1 : enfant entre 4 et 10 ans,

Individu 2 : enfant entre 2 et 4 ans,

Individu 3 : enfant d'environ 2 ans,

Individu 4 : enfant d'environ 1 an,

Individu 5 : enfant de moins d'un an.

Cinq fragments non carbonisés appartiennent à un ou plusieurs individus
adultes supplémentaires.

Identité des témoins.

L'état de conservation des squelettes est très inégal. L'individu 1, dont
le squelette est encore en bonne partie en connexion, est bien conservé
mais son crâne et sa mandibule manquent (document 88).

L'individu 4 possède également un squelette assez bien conservé comprenant
des fragments rattachables au crâne mais la disposition originelle du corps
est totalement perturbée. Les autres individus ne sont représentés que par
des os isolés (document 88).

L'état de dislocation des squelettes est calculé sur la base de la formule :

Dislocation : 100 (l--.)N

où x : nombre tôtal d'ossements en connexion

N' : os et fragments osseux déterminés.
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Les chiffres obtenus ne peuvent être qu'approximatifs étant donné les
difficultés de délimitation de x et N'. Dans le cas présent le calcul a

été effectué sur la base du plan présenté dans les documents 96 et 97 sur
les os non carbonisés. On obtient un coefficient de dislocation de 41,7%

pour l'individu 1 et de 100% pour les autres individus. L'ensemble de la
population donne globalement un coefficient de 62,4%. Ce coefficient, qui
ne tient pas compte des os disparus (par exemple le crâne et la mandibule
de l'individu 4), reste en fait d'application difficile.

1.3. Os carbonisés.

Insertion stratigraphique.
Les os carbonisés recouvrent totalement le squelette de l'individu 1 en
formant une couche continue remplissant tout l'espace interne de la ciste.
Démographie.

L'analyse des restes osseux (documents 91 et 92) permet d'identifier deux
adultes et quelques rares fragments plus ou moins indéterminables d'os
d'enfants. Un fragment de fémur d'un enfant de moins de 4 ans est le seul
os d'enfant identifiable (individu 8).
Identité des témoins.

Fragmentation. Les os sont fortement brisés. La situation se rapproche de

celle que nous avions observée dans la fosse d'incinération du dolmen MVI
mais n'atteint pas les très hauts pourcentages de fragmentation obtenus
pour cet ensemble du fémur et du tibia (document 93).

Carbonisation. Si l'on se fie à l'échelle des colorations, les os de MIX
sont ceux qui, dans la nécropole, ont le plus fortement subi l'action
du feu (48, 1% et 51,0% de fragments blancs). Ces chiffres sont pourtant
quelque peu biaises puisque nous avons éliminé du calcul des pourcentages
les os non carbonisés d'enfants (document 94).

1.4. Structures latentes.
L'interprétation des structures latentes découle de deux constatations
faites au niveau des matériaux et de l'architecture de la ciste elle-même.

1. La ciste paraît trop exiguë pour avoir abrité des individus adultes
même en position fortement contractée comme dans le cas des cistes
de type Chamblandes. Ce type d'inhumation n'est du reste pas caractéristique

des sépultures de la fin du Néolithique dont les inhumations
présentent généralement les jambes fléchies sous le corps (cf. document
96), position qui augmente considérablement la surface nécessaire à

l'inhumation. Les os appartenant à des individus adultes sont donc

étrangers au contenu originel de la tombe.

2. Les dalles de construction ne portent pas de traces de rubéfaction.
L'incinération des os a donc eu lieu à l'extérieur de la tombe.

Ces remarques préliminaires permettent de distinguer cinq ensembles osseux
dont nous donnons la description, document 98. En opérant certains
regroupements il est alors possible de distinguer :

Inhumations propres à MIX (ensemble 1).
Sont considérés comme appartenant à MIX les restes d'enfants ne portant
pas de traces de calcination dont la conservation est relativement bonne.

Il s'agit donc de l'ensemble 1 regroupant :

L'individu 1 (4-10 ans) dont le squelette est encore partiellement en
connexion et l'individu 4 (1 an) dont les os étaient concentrés sur un des
côtés de la chambre funéraire.
L'état de conservation du squelette permet de dire que 1'individu 1 est la
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dernière sépulture de la ciste. Bien que recouvert d'ossements carbonisés il
reposait sur quelques fragments isolés (document 96). Comme il n'est pas
possible de considérer ces quelques fragments comme un dépôt distinct des os
de la couche supérieure force nous est de conclure que l'individu 1 a été
inhumé dans la couche d'ossements calcinés, puis recouvert par les débris
osseux.
Le dernier événement identifiable paraît avoir été le prélèvement du crâne et
de la mandibule, prélèvement au cours duquel le thorax a été déplacé.

L'individu 4 témoigne quant à lui d'une sépulture plus ancienne probablement
antérieure au dépôt des os incinérés.
Apports extérieurs (ensembles 2,4 et 5).
Sont considérés comme d'origine externe les os d'adultes calcinés donc
l'ensemble 4 comprenant les adultes 6 et 7. On peut joindre à cet ensemble
les quelques os adultes non calcinés (ensemble 2, adulte 0) et un fémur
d'enfant calciné (ensemble 5, enfant 8 de 2 ans). C'est cette population
globale qui fait l'objet des tests de fragmentation et de carbonisation
décrits dans les documents 93 et 94.

Restes humains d'origine incertaine (ensemble 3).
Les quelques os isolés appartenant aux enfants 2 (2-4 ans), 3 (2 ans) et
5 (<1 an) forment un groupe à part (ensemble 3) dont il n'est pas possible
de préciser l'origine puisqu'ils ne présentent aucun des deux caractères
(adulte/carbonisation) qui permettrait de leur assigner une origine externe
ni aucun des caractères (squelette bien représenté, os en connexion) qui
permettrait de les rattacher aux sépultures de MIX (document 98).

2. Mobilier funéraire.
Tout le mobilier funéraire provient de la couche 5AMAJ formée par les os
incinérés déposés dans MIX (document 99). On peut le répartir en deux
ensembles d'inégale importance.
Le premier ensemble comprend des objets ayant subi l'action du feu soit
13 colombelles à perforation terminale et une épingle en béquille en os.
Ce matériel est rattachable à l'ensemble des os carbonisés d'adultes et
constitue un apport extérieur à la tombe.

Le second ensemble est représenté par une lunule perforée sans traces de
carbonisation rattachable aux sépultures d'enfants de MIX. L'attribution
de cet objet à un individu particulier n'est pas possible.
La disposition anarchique des objets découle du mode de dépôt décrit
précédemment.
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STRUCTURE D'ENSEMBLE

1. Synthèse historique
L'histoire de la ciste MIX ne peut pas être restituée avec toute la précision
voulue, certaines successions d'événements étant incertaines.

1.1. Histoire de la ciste MIX

Il est possible de distinguer cinq phases (document 98).

Phase 1. Erection de la ciste MIX

Surface couche 5C2. Campaniforme.

La ciste est érigée en surface de la couche 5C2. Pour sa construction on
utilise une belle stèle dont on détruit la tête et qui fera office de dalle
est. La dalle nord correspond peut-être également à un fragment de stèle
(base).

Le monument primitif érigé au-dessus du sol comportait probablement une
dalle de couverture. Cette dernière gisait en surface du sol d'érection
directement à l'ouest de la ciste.
Ce monument était conçu pour abriter un enfant mais il est difficile d'identifier

cfette (ces) sépulture(s) primitive (s). Peut-être s'agit-il des
individus 2 (2-4 ans),3 (2 ans) et 5 (< 1 an).
Phase 2. Inhumation de 1'individu 4.

Couche 5AMÄJ. Campaniforme.

L'inhumation de l'individu 4 (1 an), peut-être plus récente, a laissé des
traces plus nombreuses. Ses os étaient dispersés sans ordre dans la moitié
orientale de la ciste.
Phase 3, Dépôt d'ossements humains brûlés.
Couche 5AMAJ. Campaniforme ou Bronze ancien I-II.
On dépose dans la ciste une épaisse couche d'ossements brûlés appartenant
à au moins deux individus adultes et provenant probablement d'un autre
monument de la nécropole.
Phase 4. Inhumation de l'individu 1.

Couche 5AMAJ. Campaniforme ou Bronze ancien I-II.
On inhume un dernier enfant (entre 4 et 10 ans) en creusant la masse des os
carbonisés et en recouvrant le corps avec ces derniers.
Phase 5. Abandon du dispositif funéraire.
Couche 5A et 5AMAJ. Bronze ancien I-II.
On enlève la dalle de couverture et prélève le crâne et la mandibule de
l'individu 1. Le prélèvement de la dalle sud de la ciste et le dépôt de

quelques pierres contre la face externe de la dalle nord datent peut-être
de cette époque ou d'une époque légèrement plus tardive (couche 4).

Quelques remarques encore sur cette séquence.

1. L'identification des sépultures primitives est délicate. Trois autres
alternatives sont possibles :

- Le premier individu inhumé (un enfant) n'a pas laissé de trace dans
le matériel recueilli.

- Les premières sépultures étaient formées de 1 ou 2 individus seulement
parmi les trois mentionnés (individus 2,3.et 5).

- La première sépulture est représentée par l'individu 4 et les restes
des individus 2,3 et 5 sont des apports extérieurs.
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2. La position relative de l'inhumation de l'individu 4 et du dépôt des os
incinérés est mal assurée. L'inhumation pourrait être postérieure au dépôt
des os brûlés.
1.2. Acquis historiques
Toute l'histoire de MIX se situe dans 1'intervale entre la fin de la formation
de la couche 5C2 et la fin de la formation de la couche 5A. Il est intéressant
de noter que la dernière inhumation de la ciste pourrait être approximativement
contemporaine des inhumations d'enfants de la ciste adventice de MVI, du
dolmen MV et de la ciste adventice de MXI. Il semble donc bien exister au
Petit-Chasseur un "horizon" caractérisé par des sépultures d'enfants et
remontant au tout début du Bronze ancien.
2. Synthèse ethnologique.
Quelques faits caractérisant l'activité rituelle en relation avec MIX sont
dignes d'être soulignés.
2.1. Eléments pour la formulation d'un rituel.
Construction de ciste et sépultures.
Le fait que MIX ait été construit pour abriter une ou plusieurs sépulture(s)
d'enfant(s) doit être souligné. La nécropole est composée de monuments peu
nombreux, le fait que certains d'entre eux (nous pensons ici également à MX)

aient été conçus spécialement pour des enfants n'est pas sans implications
sociales. Dans le cas de MIX la situation est d'autant plus intéressante qu'une
stèle fait partie de la construction.
Réemploi de stèle.

Il est difficile de dire si la destruction de la tête de la stèle réutilisée
comme dalle correspond uniquement à des préoccupations techniques ou à des
préoccupations rituelles (la même question se pose à propos de MVIII notamment)

L'identification de la dalle nord comme stèle reste une question ouverte,
cette dalle n'ayant pas été conservée.

Mobiliers funéraires.
Les ornements de colombelles paraissent liés aux adultes alors que les lunules
pourraient être des ornements enfantins.
Remaniement sur place du contenu des sépultures.
Les remaniements affectant le contenu de la sépulture paraissent en relation
avec les inhumations successives. Chaque nouvelle inhumation entrainant le
remaniement des inhumations antérieures. L'ordonnance du squelette de l'individu

4 pourrait avoir été perturbée par l'inhumation de l'individu 1.

Extraction du contenu des sépultures.
On mentionnera ici le prélèvement du crâne de l'individu 1. Une situation
identique avait été observée pour la ciste adventice du dolmen MVI.

Feux avec ossements humains brûlés.
Les caractéristiques intrinsèques du matériel rapprochent les os carbonisés de
MIX des os découverts dans la fosse d'incinération du dolmen MVI.

L'analogie se confirme sur le plan des caractéristiques extrinsèques puisque
dans les deux cas la zone de concentration d'os brûlés correspond à un réceptacle

secondaire où l'on a transporté les os calcinés dans un autre endroit du
site. La ciste MIX a donc joué, à un moment de son histoire, le même rôle que
la fosse d'incinérations.
Dépôt de pierres (cairn).
Les quelques pierres accumulées au nord de la dalle nord pourraient avoir eu
la même signification que les pierree des grosses accumulations observées
autour des autres monuments du site.
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2.2. Complexes rituels.
Les composantes précédentes peuvent se regrouper en trois ensembles.

1. Le premier ensemble comprend l'érection de la ciste, la réutilisation d'une
stèle (ou deux) et les premières inhumations d'enfants. Ce complexe se
rattache incontestablement au Campaniforme.

2. Le second ensemble regroupe le dépôt des ossements brûlés et la dernière
sépulture d'enfant. Il se situe à l'articulation entre le Campaniforme et le
Bronze ancien. Nous aurions tendance à le rattacher au Bronze ancien I-ll.

3. Le troisième ensemble marque l'abandon de la sépulture et regroupe le
prélèvement du crâne de l'enfant, la destruction partielle de la tombe et le
dépôt du cairn rudimentaire. Cette phase se rattache au Bronze ancien.




	Ciste MIX

